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I 11 n lim d, M"c Myn '" comm, un feu d'",i6". Son ,criMe, ,uU xxe siecle etonne. On n'etait plus habitue a une telle richesse de
langage, a une telle profusion d'images, a un tel deploiement de

jeux de mots. Marc Alyn semble avoir puise a toutes les sources de la litte­
rature la puissance de son inspiration: il passe de l'elegie au rire, du drame
au tragique, de 1'exaltation mystique au feu amoureux. 11 faut saluer en lui
un veritable maitre du langage, un heritier d'Audibeni. Avec lui c'est toute
une poesie, tout le langage qui renait.

Ce livre reprend trois recueils anterieurs de Marc Alyn : Byblos (1991),
La Parole planete (1992), Le Scribe errant (1993) pour reunir en un seul
volume, dans une remarquable unite, toute 1'ecriture qui a trait a 1'expe­
rience, essentielle pour le poete, de son aventure en Orient. Apres les proses
baroques du Miel de l'abime, (LHarmattan, 1999), cette edition antho­
logique nous permet de mieux apprehender les forces qui s'affrontent dans
l'esprit du poete : le temps, l'essence de 1'etre et la fonction de l'ecriture.

Byblos (1991) reprend le mot a!'origine. C'est la une des constances de
la poesie moderne que de remonter vers les sources de la civilisation. « Oui
Byblos est un reve... / Mais le reve de qui? ». Sans doute celui du poete lui­
meme qui evoque les mines de la cite antique et prolonge sa reverie vers
des passes mythiques, pour retrouver son etre profond.

Dne voix s'approche dans la realite brulante du site libanais « Dans le
deferlement de la lumiere qui bout a petit feu / Limminente approche de
la Barque du Dieu ». Le poere semble recevoir la une sone de revelation qui
renvoie a 1'episode premier du Buisson ardent: «J'ai rencontre Quelqu'un
[... ] Connaissant tout de moi depuis bien avant ma naissance ».

Connaissance mystique, eloignee de toute religion, « Ici nous etreignons le
corps ecrit, 1'octave superieure, le Nombre d'or ».

Marc Alyn se sent investi d'une mission dans cette terre riche d'his­
toires : « Avec ton cceur qui bat dans tous les siecles a la fois [... ] Le fil de
1'Ecriture te devide et tu vas / Vers la Chambre secrete Oll t'appelle tout bas
[... ] ta Dame de Byblos ». 11 est de tous les temps, et 1'amour le soutient
dans sa quete ontologique : « J'ai charge des mots solennels qui aident
1'ime a s'elever ».

Accompagnant ce premier livre, Noces Cl Byblos est un hymne amou­
reux dedie a cette « Dame de Byblos », « Femme jaillie du livre ». Lamour
et l'ecriture sont intimement lies. Mais la femme n'en est pas pour autant
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une abstraction, un mot : « Et nous recevons sur nos corps avec des rires et
des frissons / La grande ecume des vocables ». :Lamour se cree, a travers le
langage. Et peut-etre meme avant. Marc Alyn refait le monde pour une
meilleure image de la femme : « Eve avant le serpent / 11 recommence le
Commencement ». La poesie est toujours en avant.

La Parole planete (1992) accorde beaucoup de credit au foisonnement de la
nature, ala formidable force de sa creation perpetuelle. Marc Alyn associe
cette force acelle qui le pousse aecrire, toujours apanir de cette experience
mystique et poetique vecue a Byblos : « Limaginaire est Dieu - un dieu
toujours anaitre / Entre 1'ivre des mots et le livre des mons », dit-il en guise
d'introduction. Mais achaque fois qu'il s'approche d'une definition trap
precise, le poete s'en echappe par un rire. Ces jeux ne sont pas innocents,
toujours charges de references erudites aux mysteres egyptiens ou cabalis­
tiques : « Nous avons dechiffre les dialectes du vin ». Livresse dionysiaque
donne sa source au poeme autant que 1'inspiration provenant de l'histoire
des scribes. Le poete mele le temps present de l'ecriture, ason histoire.

« Tout vie doit laisser sa trace meme infime / Sur la Terre des mots. /
-Chacun persiste et signe : / D'un poeme / d'un pas / d'une patte
d'oiseau ». Marc Alyn n~ recule devant aucune forme prosodique :
alexandrin, parallelismes et alliterations, pour marquer le sens. Pour lui
tout homme est un poete.

:Lexperience poetique pour Marc Alyn, est devenue, au fil du temps,
une veritable initiation, un cheminement au cours duquel il a traverse les
affres du silence, de 1'ecriture et de son sens, du questionnement sur soi­
meme, pour lui-meme et dans le monde. A cet egard, le titre general Les
Alphabets du flu rend bien compte de cette lutte brulante avec le langage
qui est vital pour 1'homme : « J'etais seul tel un mort mele aux elements ».

Le poete est passe par les phases de la solitude et de la negation de soi,
happe par la terre. Mais, grace asa propre recherche, grace ason ecriture,
toujours travaillee au plus pres de cette alliance entre son et sens, 1'etre
parvient atrouver une issue: « Et que tu naisses enfin/Du lait de la Parole
en 1'eternel matin ». :Louvenure, la lumiere donnent au poere une chance
de survie. La nuit et l'ecriture qui avaient fait toute la matiere de
l'experience des premiers recueils de Marc Alyn (Nuit majeure,
Flammarion, 1968, et Infini au-dela, Flammarion, 1972) se resout ici par
une aube qui accueille le poeme avec faveur, tel cet « enfant d'Idumee » de
Mallarme.

Le poete fait parler le poeme pour raconter cette experience: « Mais je
prefhe moi raturer mon poete / A son insu 1'illuminer / :Lalleger de la
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ponctuation de sa chair ». On assiste a une certaine apotheose OU le corps
devient aerien, pour s'eclairer d'une flamme divine.

Le Scribe errant (1993)
Ce recueil se detourne quelque peu de l'antiquite. Le scribe, personnage
hieratise dans une position assise, est ici en mouvement. Marc Alyn fait du
poete un etre en marche, et non plus cet enregistreur de commerce, cet
historiographe qui demeure statique : « ]e suis un mouvement immobile
qui va ». Tout ce texte fourmille de definitions du poete : « celui qui
denombre et rassemble [... ] l'homme qui nomme [... ] celui qui delivre
[00'] qui affirme que rien n'est acheve [00'] et qu'il manque un corps a cette
ame? ». Le poete procede par agencement binaire se tenant par des allite­
rations et des assonances. Sa vision essaie d'englober toute l'etendue du
pouvoir du poete, jusque dans ses doutes. C'est ce qui le fait avancer. Cette
marche est une quete de sa propre identite a travel'S le langage : « Gloire
[... ] aux gisements d'images aux nappes de connaissance ». Le langage
poetique moderne est mis au service de sa recherche ontologique et sacree.

La spiritualite du poete se manifeste par un dieu personnel, multiple,
a l'image du polytheisme ancien, celui de Byblos, mais aussi proche d~une

acception moderne de l'individu : « Invente un Dieu par jour different
chaque fois comme tu l'es toi-meme / Efface l'ombre de tes pas ». Letre
change et ne souhaite pas regarder en arriere. 11 est toujours tire vel'S l'aube
qui le verra neuf: « ]e nais et meurs de mon partage / ]e change de regne
de peau [... ] ]e me recueille goutte a goutte / [... ] et j'ecoute ». Toute
l'attitude existentielle du poete est tiree en avant vel'S ce qui peut arriver a
l'horizon : metamorphoses, rassemblement des membres epars d'Osiris. 11
est en eveil. A l'ecoute d'autre chose qui lui ferait decouvrir sa vraie nature.
Le poete est tout entier tendu par son regard qui sccute l'horizon : « Qui
s'en va la-bas pieds nus dans la Genese / Lame emmelee a !'ame
universelle? [... ] Le scribe arpente son royaume [... ] Et dieu est devant
lui ». Le poete part a la recherche de cette image projetee, de son double,
de la profondeur de l'etre.

Nous avons la une somme dont nous savourerons longtemps la
richesse a la fois de la langue et de la pensee.

Bernard Fournier
Paris
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